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Lei neutan it I. Driaat 
M. Ortanl declare rju'en enleiKlnnl M  I'lail 

Mtunier pirtir ouw d« acaotlule«,   il    ne 
.    ,     p«ul sf' relmir <• v«nir dire h M, Pou] M«'u- 

WNVftl  i-ifr ou il counitlt un borru&c, qui, äitna l'Ait- 
r"""     bt, 11 ürr^UJf |>(ia !t« hortnftl^t ft-mnica duM 

/utf 6<3M|TÎ^ Sflns ("tl-'al. jIn projr't l« n-.c, jnab ijul ec reridnU im domiode d'un« 
r otfVMlVt et ajmuMkib d« crédit«  ii ^liUilrik;«. tuütrugeait odi<:-iiiinm«ttt et dé- 
I aiLerclMi t9ll et 1912, la Chambra uomt dans BUD  vose de nuit le    ct*ucilix 

.^ U aSoÊUion *du K^et retaUf à laïqu'llu portail sur elle - "' ^ — 
willance dea établissemenli de bienlai- M i'aul Meunier 

loi 
M. 

SÉNAT 
Sé&nHda Jwäi îï Juillet 
Anlunla DiabOM pNteide. 

M. l-'tirnjiMl David, Dûiiielrc du 
la proi^l dv M landinl è MMT- 

.        l'ordtc do la L6- 

: cet bommc, 

AprÈa un échange d'observation«    entre 

[|Bi< 
.  Br«4oii,  Paul Mord, MM et Denala, 
;ick » td aO^vH. , { 

ai»ït   dispoeitiou CMcntieUes aoalj 

MISE AU POINT 
M. Paari M«uirtar. — Loffeue qui viant 

- km   Stut   dispoeitiona eaacntiaUea «oBiid' |n'«re potlL-e à la tribune par M. Drinnl 
.JTz ,\^^ " *•* rut-uei»!»' p»r lui dans des journaux 
|fn fonda commun   conatilu*   parla W. l:l^?i'"r*^«^ *** •*>" dt^partement. A« fond, 

W le produit du travail, eBt de-tioé à Ion-,''   "K''/^i;''%'l"'-'',*'''«^ l'frsonnelk..   vieille, 

E^ li JL^ûfAiiwiM   da   Ipiir travail   et ù *■''' cummanduril d-> chasseurs d«ns 1 Kuhe. 
!ä«M^?MS^^  S. ffatifiwÄM.^  , ^ ^«*^« e|K>,,ue.. !4.  DfKint. offin« de la 

I£î ...Xffieur den iSerTa remi3^P^"P'»«"^^ réwrtionnal«. foua le. honné-i etortji^tt Directeur a en jubiuier ta remise ^^^   ^^^^ ^^ ^.^^^^ ^^^^ j^.^ ^^ 
••r 8e*fvre«. I ?.i..ui..   —,._.— ,.,  :■-; —  *_..,.._   j_ 
> Uiàque assiste a droit, en outre, A 

•ortie, * un trousseau, dont ia valeur rté 
yaul (tre irtférieure A autant de fois 2 francs 
~     l'assiall éautpU dt foia I moés de pr^ 

: MBce fttttattüsaement depuis sa 13e année. 
QBÏUI iiuruiyow, la valeur de ce trousseau 

, |to pourra nre inlerieure & 25 (rancs 
-    «ifla antres arlides de la loi sont ensuite 

r^fcwiiiiL iiit _ _ ^ttt ddopl* h main« levtcs. 
ïvOVToniniencé la discussion da 

t è'vne cai««e nationale   de   reiraitp» 
i laAouirfefB mineurs ( nous putifiona 
I Mtt le coMpte rendu de cette partie de 

I atence,  la aiamlire »dopte, sans d^bal, 
(projet de loi lenduiil A accorder à Unis It-b 
 K>anaires, sans dintioction. le béiW-lue 

sdUf de la Ini, gai fait compter les nr>- 
I de service aulilaire,    pour    lavatif- 
t et la retraite, et qui   ne   s'appliquait. 

,^11'ici, qu'aux   lonctionniiirea ayant  (ait 
^•enhce depuis lOÛS 

I est lev4e h midi 80. 

sufibluMes racu«(an et j'ai cru inutile de 
m'abaiawr A fuire les moindra« lAponsos. 
[hatcstations sur les bunca de lu droite et 
ciia). 

1t. le FffsHIem, — Voyons, MessitHirs, 
n'cnvcmmci tjo« oti incident qui n'aurait 
piif dû -liillre. 

H. l'Jilày vient ^gnaler un fait de brutalité 
uimmlt par ta police 6 Lyon il remet entre 
\ti niairis dti ministre de J intàricur des do- 
cumenta relatifs à Ce fait, sur leijuel une 
enquête sera (uil& 

[.onire du jour pur el simple est demandé 
comme conclusion de J'interpellation. 

LP gouvernement 1 accepte ; il esl voté par 
!î20voiK contre UM. 

SÉAUjf. DX LAPKÊS-MIDS 

M. Paid nia ah a a m préside. 
Oil vole 3an« débat : une proposition adop- 

lèa par (e Sénat, relative aux récompenses 
tiidnslneiles ; un projet aUribuont au minis- 
Uira des Irav&ux pubiica an contingent siip- 
pMnentaire de croix de la Lé^on d honneur, 
•B projet autorisant la colonie do Mudagoa- 
Chr & cotiatndre un chemin de fer entre Ta- 
Dsnanve et Antsirabe ; une proposition de 
M. Buisson, relative au déplacement d'offi- 
•e de« instituteurs ; une proposition, adop- 
tïi par le Sénat, sur l'assainissement des 
raiea privées ; un projet, adopté par le Sé- 
tflt, sur l'eiiaeifnement départemental et 
«HBinunal de 1 agricullare ; un projet, adop- 
tfrpar le Sénat, modifiont les lofs de 1905 sur 
la réDression den fraudes dans la vente des 
■nrauandiaes, et de 1907, sur te mouiltnge 
|É le sucra^ des vins ; un projet relatif ä 
MMMÉasenwnt    d'un    cét^le    télégraphique 
E marin entre Marseille et Alger n d'une 

Ûlégraplmiue (vénenne entre l'uris et 
elite : un crédit dt^ % OOO rroncs au Dii- 

Distre df In justice [.our création d'un ntffice 
ttifcinlifiriiir de criminologie ; un credit de 
lintOO francs nu ministre des »ffaires 
Mrangères pour acquisition de terrains en 
v«c de la reconatruction de l'ambassade de 
Prance à Tokio ; un cr.'dit de O.OUÛ franc« 
•tt Ministre de la fnierre pour participalioa 
k l'érection de« monuments à élever en Rus- 
ite A la mémoire des morts de la campngne 
de mi 

M. VoOla dépose le rapport sur le projet 
iHriaAl à autoriser M ville de Pflris A em- ; ,.,„.,. 
■raaatar «0 million«   pour  la conslniclion l"-'*;'" ''*• "" 1"«'' '*"'"" ^V^^ 'J^ d"(K»«r 
SWtltaUona Ä bon marché pieala »lement à In caïase des diipdta et eon- 

Aprée quelcnies observations de MM. Bon-'«g^->tl'>n un cmilifinnenienl d- tOO.OOn fr 
IMt «I intes hoche. l'etisemWe du projet esl I «" vatewi ée 1 Etat oa garantie» par 1 B- 
-'—'i A mains levées '"' " 

ce, dépoai      . --, -        
der dfs rfcomppflses dans ï' 
giiiii d huniR'ui à I occasion dcü divtiriMts eX' 
paailions  La projet ëe kri eat renvo)iè k la 
C(->auniitoioQ det finalicea. 

M. lUntz, ministre if» finances, dUpoa« le 
CK't di loi relatif aux conlrttiutioflt direc 

et Uixes assinrili^es de l'exercice 1913, 
Le projet de loi est runvoyé ä la conmii«- 
Staat <laa fUiancva. 

te Sénat prend en eonsidérnlion et ren- 
voie aux bureaux la proi>osilion do loi de M, 
Oulllanme Chaatanet et plualearp de ses col- 
li^^U's, icndiint à inelituer un privilège 
africole. 

H adopte, après di^clarnlion d'urgence, le 
projet dû loi voté par la Chambre des dépu- 
Uw tendant ù compléter la loi du 20 juillet 
1895 sur les Caisses d'épargne ordinaires. 

Il adopte. ;i l'unanimité de ?fW votants, le 
proiet de loi voté por la aiumbrc de« dé- 
putes, (»rtant règlement tléfinilit un comp- 
te déperises de rc)[(>édilion de Madagascar. 

M. Polnraré, préâidenl du conseil, dépose 
le projet de loi tendant ft approuver l'arran' 
gement roncJti entre ia France et CAllema- 
gne .lu sujet de la nationalité des p'Tsonnes 
rdskinnt dans les lerritoirfs échnngi-s en 
vertu de iuccord fr^uico-allemand du i no- 
vembre 1911 Le projel de loi est renvoyé A 
In commission chargei) rtexfiminpr le traité 
di jinttectorat marocain 

Lt froteeltrit (nico-narteaia 
I Le .Si.nat aborde la diticussion du projet 
idt' loi relatif au prolecloral de lu France s>ui 
le Maroc. 

M. de IJiQiarzelle a In jjarole. 
Il.de LamarneUe regrette que le traité laiS' 

se eu su.ipcna la question iivn jtrotegis qui 
n'avait déjà pas été réglée pur le traite 
Franco-fdleinand du 4 novembre 11*11. 

Aprôs avoir sigiiiilé la   situation   où   sf 
.trouve b (jiieslion judiciaire et celle de» poa- 

U Ui.imbre leprend la discussion du pro-ju.^, M .de Uanaraalle   nasse   h la question 
jet de loi modifiant et complétant la loi dulmiJitHirc 
Iliivra tOOi sur les hi.bitatiôns Ix bon mar-'    yue devons-nou« faire T demande   lora. 
r   110     i   A   tA tcur, on ne parle plus de pénétration paci 
Larticle 2 e»l adopté, jftijue, mais on n'ose p<is dire   encore   que 
la ameridemenl décidant que les maisons,„uns devons conquérir le Maroc, la conquête 

k Icn marché jiourront élre construite» dansjeai indiscutable el inéviUble. 
n l«nljeue des grandcä villes, ft « kilomè-!    [^ traité Franco-Anglais de 1904. le traité 

Ire de la vdlc au lieu de 15 kilomdre«, est pr^uico-AlleniHiid de f»II. voilà les causes 
*'',''i''*-' ,     ..„,.. ^Mies difflcuit/^g au   milieu   desquelles   nous 

In autre amendement   de   H.   fitrgtrled nous débnltims 
est également adopté, en voici le texte. f/oraleiir d.Vlnre qu'il voter« malgré tont 

" Iteiioficieionl également des avanlogeeV imité, »»ixe qu'il le considère comm. 
de lu lui les maisons individuelles dont   lal^j^g^fiifp 
vuleur locative ne dt^pussera  pas plus àe 
un cinquième du cliilfre détemuito par la loi, 
e!lo Mront consilir^-.s comme do|i:nduiice 
delà maison. 

Lfs articles suivants, jusqu'à i article li 
sont ;iduptés sans di.«cus>>ion. 

A iiro|>os de 1 article 13, M. Bedouee de- 
mande (lie heu unions de syndicats üoienl re- 
pi'««enl«t:« dons lea conseils d administra- 
tion, apoelés ft flérer les offices des habitu- 
tioiu ä Don marché 

Ol article accepté par le gouvernement el 
V\ commission est adopté. 

articles svHviinls jusqu'ö l'article ?9 
son: ^idoplés sans diitcussioti, 

M. KaynMMid fait adopter le texte sni- 
ant <^ui deviendra t'arliele 28 )i(s . « (.ee as- 

sofiationa reconnue« d utilité iiul>liqiie |iour- 
ronl être admises pur arrêté du ministre du 
travari et de la prévoyance sociale, après 
atii du ministre des fmanecs et des coFitfds 
si'pèrieurs des habitations A bon marcbé, k 
1-énHicier davances de IKIJII, dans les nié- 
m« conditions que les W^CKHC« de crédits 
immot-ilier« régies p^ir In loi du 10 avril 1910. 
h savoir : 1» Je demandir leurs opi'-rations 

prèle A leurs seul« tulbérents, et dans les 
ccndilion« spécifiées pnr la dite lui ; 2* Ff- 
fecluer ces preis A un taux qui ne peut dé> 

[iniiïEitigjiiiBiiiiiii. 
Lft RéfuaÉé Eleotorftl« 

U lUtUi-Al 
ti Le päy^ ne serc pw dupi de ce« fein- 

ter in'Jignalioiis de la droile et de l'exlréme 
gdUflie. UVint au Sénat, ü ne se ||iissera 
yaa intimiaer jw jj:ii->aiiiM mênaCM. Fi- 
(Ule au râle pundô^atein- <i\xt liu (i.s.^ignd lp 
Constitution, il fera avec 1« projet de Ta 
(Ukambre, tout en le rupectant duni sa 
gian4es ligues, une réfçfmê yraimcnt yia- 
À,le, vraiment républicaine,, i 

L'Aethm ! 
Il Laissons de côté les modalités de la loi 

noavelte qut l'on fStxii corri^. Hoif ifuant 
a son principe, ou nous iiOUS ir.>^ipoiis forl, 
oD I un aura tfrotisé lj};sô£i\e ^ fau^c pisser 
Kifr des ennemis ou surîrage univers^, 

iiid DInnc qui Imposa, avec Lamartine et 
Lcdiu-nollin. le suffrage universel au gcju- 
vernemenl  provisoire   et  qui   pn'iconisa   le 
firemier en Fronce 1« repréientntlon -propor- 
ionnelle, et en Belgi']ue, Pan) Junson, le 

Gi.mbellrt belge, le fhef rllustre du psrti ra- 
dical, aux inceb'iiinla cfloila duquel ce pays 
doit ce qu'il possède de suffrage universel 
et la repréuentation proportlonnellG. n 

La Liberté individuelle 
i>i derniers articles sont   ado[.té8   snna 

cbanfremenL 
L'enuemble du pro^t cri adopté A l'unani- 

La Chambre discute alors linterpeilalion "^''''^'^ '^ ' ^'■' ^''"''' 
de M   l'aul Meunier sur certaines viotations     " »é«nee e«t levée ft j h   50 et renvoyée 
ée la liberté individuelle cümmises par   la " demain matin 9 heures 
police. I  ^  

L-inlerpellateur rappelle qu'il y a un an, [  J^  git^atiOll   agriCOlO 

DANS LE NORD 
il avait iK>rté A la Initunc un liut darrekla-| 
tton commis par la  jiolice  A l'égard dune 
Irina femme arrêtée par erreor ; le ministre 
de llnténeur iivait répondj   qu'une   com-'   1^ minislc-re de rAgr>cutturr rontmoniquiî 
iDlasion serait nommée en vue de luire ces- sa leuille d uiluniialiotis dans l.ujLielle n«.'us 
•ar les abus dont il se plaignait : la commis- relwons  le« rensei^jnement» »uivanls  iiité 
Staat fut bien nommée, mais tes mcrur» n'ont rewanl le départcnionl di: Nord : 
potol changé. L'oraleur cite plusieurs (oils     bans 1 ensccnble du déparleflienl^ Jes ce- 
«naore qui »e «ont passés ti Pans et A Lyon,  féal?« n présciiU-nt bien ; cependant diuts 

M. Psal Menaler termine en disant : Ce le r^mbré»is. le« orgies de prinlemp« cnl 
qolt importe et ce qu'il faut faire disparal- quelque peu soiflorl de la séciiereese ■! nv.il 
trt,  Of «ont le« arrestation«   «dmmialrati-  et de mai   En Flandre des onige»  vwlenls pi; 
vas, ce qoij faut surtout, cest (uire respec- oniprovixjné la ver^■e de nontbreux c^ampi     II eat adoiHé A liinaalmltè. 
IV In aofaoonfl res)«ctable8. de blé   LCR bat'.eraves -»ni ui aspc-t Mtis-|    I.e Sentit adopte enfliiile plusieurs proj«iU 

M. 8lMf reconnaît que l'arreiOation de laiwnt, nrviis les uo^nsne» de tene 5i>nt eT> de loi. 
KUe Cadeï-Lami   presque    une   enfant,    a reUird. Le lenaisofi retari-lée par de« pluies      ■<- Pierre Baudtn donne   leelure    de ^un 
ocaaeiilué «ne erreur deploraWe.    celle    er- fri?*)uentes s'e»l effectuée   dans des  cnndi- rapport sur le projet de loi relntK aux qna- 
r—■ lut vile reconue et la (wlice fit de« ex-  IHXUI »ssez f^vonbles   L-^s loin« sont aboii-|lre contributions. 

, la téche de la police. A Paris et dans danls el de bonne qualité aaal les tréflre qui      Le prmet de loi est ndopté. 

Discoars de I, Pierre landia 
H. Pierre Baodin rend liomni^ige U la vail- 

lance de ni>s troupes «u Mnroc, ce nést pas 
une glwre purement mtlilnire que nous sa- 
luons, dil-il, mai» l'aremnplissement de no- 
tre misfibou de lAfrique du Nord. 

M. Pinre Baodla jimhlic le protf^loral et 
déclare en concluant qu'il faut voter k traité 
parce qu'il est clair et net ; ce vote apporte- 
ra à ceux TOI soutiejinent notre poljLique au 
Maroé. In force dont elle a besoin. 

M. JaamivrlM' ne demande pas k connaî- 
tre le^ secrets de notre diplomatie, mais il 
trouve que le« négoci«lions avec l'Bfipagiip 
sont bien lentes. 

Discours de M. Poincaré 
M. Poincaré donne les raisons qui ren- 

di.ient néccisaire le proiectorat. Le Iraité de 
1911, dit-il, nous luissnit li liberté d'établir le 
protectorat ; c'était la première mcsurî? A 
prend le, 

l-e traité nous confère des droite el des ga- 
ranlie.'i iiue rums avons obl'^niis. 

Le PrésidenI do Conseil -'t'explique ensui- 
te au sujet de la question des ^1>téfés. Kn 
ce qui concerne les n^'gociatiiins avec TRs- 
pagne, il déclare quellp," sont très avan- 
cées, mais ne sont pas encore terminées à 
cause de qiit«tHHis multiples A examiner. 
Ftlea suivent une marclie satisfaisante ; le 
traité actuel ne pourra qu'en facitder la 
conclusion. 

Parlant des opéralion.« militaires, M. Poin- 
caré représente l'étendue des opération«. I>e 
Gouvernement, dil-il. n'n rien refiia/' de ce 
que le général Lyaiilèy a r/rliimé et noun ne 
lui refuiien>ns pas A l'avenir ce qu'il deman- 
dera   [Applaudissement-'.; 

Il laut donner aux indigènes l'impression 
de notre force. Iji enTtqiTete du Maroc ne se 
consolidera |>as en un jour et te pays juge 
la chose avec calme, nous ne devons pas lut 
dissimuler les difficultés, L'm'ivre ..^rn lon- 
gue A accomplir, le Cniivcmement :.nit qu'il 
peut compter sans réserve «ur ^ palriott.sme 
du Sénat. 

M. Delahare vient déclarer qu'il ne met- 
tra l'a.t s.i signature nu bai du protectorat, 

le traité e.st mi.a nrnt ri>\x 

laa grande« vtUes. est fort délicate. <s('Dl Iras mélaotféi d'Uerbcs. iré Lefèvr« dépose le rapport sur te 

CONTES 

X^ierté 
ET    NOUVELLES 

de   3Pa.Tj.vz*e 

Le Sénat ne ae mettra jamais, c'est no- 
conviction, en posture d'hostilité ' 

contre le lïinmbre. l^ !i " 

l'flppe- 
Icqual 

citoyen fran- 
   Jadis. 

^■Mft {ur la oomsmw)»  dana   une   petite 
cluiimiière ehtourôe d on j. .«lin, ii possédbtl 
ce que n'a pas, dans t>i<i i)|)uienl« demeure, 
lôl^ga^il ciUuIui : le, LcMiJ ciei au-det^siu de 

"'   et la bonne turre aoua ees (liiida. 
LTO Ouiuun m' riiej«liüil pu6. 11 avait 

Ï- -■^« fvMiM t' j:ii^ cutuinea gi^is du vili^ige. 
eamodj, (Gâtait lea deux soua eA le pot de 

UiNon du ctM« ; le diiaanotie, le gros pain 
leé quatre eoua de lff<|p'aa^e fonne, vi ain- 

si de suite Cto l'ainvart, all l'estijuiiit : il tui- 
aallpartie du pan au méSTM Ot?»4uei l'égfiee 

lU la jiiuirie : c'Mjit un fTioniuiicïH I! tu 
itpOKÏuiit pu3 ; y louclMiit di« reiitus Uii ajl 

roB, saiw im|>M, aans rieque, el qui ne lilf 
(ffcdentnâoenaitAaucuneintaede fonds, Av«c 
ces mftdntM reaaourceB, U coulait en puix 
aon ezlotetice ] il fttut si peu de cliœe pour 
Tivre I 

U lui arrivait parfois dee aubaines ia«»pé- 
r^, i-ofime un divldaide imprévu que lou- 
che,   gaienien't surpris,  l'actionnaire  d'une 
a/fcihe qui « marche >< bien C'était une oom 
miesloi au canton powr   la   fermière, uoe 
couTje queiconoue ciu*i pays A l'aulre.   Le 

r-A.1 nn ,*''"*» d" péfe (AUitujit UéluU pas pré^iotix; 
fonnenê " "^ «e dépla^uil pttt à tiait deVheure, coin- 
" 1 me lob (»riikcea de, la sciüikoo   Pour tro« ou ut Air* nar  lui l" "».va  <«-, 1,1 b( loiti.T-    l'our  irow OU 

53enti'*>s Faisons comm^ si elle «ail déjA 
promulguée. » 

La Ijtnieme : 
<i Nous sommes convaincus que le gou- 

vtrnemenl lui-mémo tro'iveri, dans lea cluf- 
firs du scrutin, de suffisantes misons pour 
I l/iborer, en collaboration avec la majorité 
aénaloriale, un texte nouveau qui puitise per 
niiltre de refaire l'union des lépublicains. i 

L'ilumanllè : 
H N'y a-l-il lii qu'un suprême convulsion et 
i dernier accès de rage des orrondiasemen- 

lUTS t Ou bien vonl-itt poiir»iiivre une 
guerre A mort contre tout floiiverncnent qi 
re s'inclinera pas di'vanl eux et qui ne leur 
bairifiera pn« la réforme voulue par la ma- 
H'illé du paya et de la Chambre 1 Comme la 
majorité ^ronortionnaliste ne se laissera ni 
û i«ier ni jouer, ce sera une grande el terri- 
I le crise. 

pour lafigravc.'' encore, pour 
lui donner l'ampleur et la profondeur d une 
Cl ise ?(<nstitationneNe, voici que quelques 
élourne.iux veulent jeter le Sénal dans la 
Ifigarr''. (.) 'ronie ! C'est au nom de^ dioil« 
du suIfriRe universel que le St'nit livrerait 
combat A la Chambre ! H 

Le Ti'inp. : 
j l,.a projK>rtionneUe rendra aux radicaux 
inalisles leur canirtère propre   Pourquoi 
:'n plaindraient-ils ? Pour noire part, nous 
.'.voni déf-jndu -jue le« droits n des mirrt.ri- 

lt.~ légiLiines X, suivant le mot <re Gumlietta, 
ifL wir M. Jo*.epli Ueinach. C'est unr oeu- 
re dont les pripor'ionn ilist"} (leuifonl élre 

bet's, parce qu'elle  rétablît  la justice sans 
'e :i riiv:'iMr du régime, bien ou xnil-'.i- 

Si dans ces conditions   le«   arrondiaeo- 
menlier» du .St'-not veulent franchir le Itubi- 
con, qu'ils rùfléchissent A deux fois : le trai- 
té de |iiii.<c esl paraphé, — au   moins   pur 
r.oMs, ~- moi« il n'est p/t.s encore aigné. » 

Le Journal des Mlwbi : 
1' Le Si-nat sera-t-il dieposc A laisser les 

vacances si- passer en polémiquee dont (1 aé- 
rait te sujet ? Il est olnigé de compter nvec 
l'opinion, ür,   l'opinion,    depuis   pliisieiir« 

'■■a, s est pronomve : voilà le fait. Il est 
r<(iK que le Sénat, qui a laissé .Vaccom- 
l'ia! de choxes d< lit le pays ne voulait 
S" lance à l'étourdie duns une aventure 

di'nt on v voit pus la fin.  La réforme esl 
volée par lu (.."haisbre ; clic ne pcul plue ne 
pas se faire. « 

L-Kdalr : 
lt Clémencenu esl vieux, très vert et remis 

des suite» d'une opér.lion tM'Tieui^e. Ses am- 
st'nües le )X)U«aent A conqiR'air le 

pouv(Pir. coûte que («ùte, et A jouer, nvanl la 
niorL le grand rôle pour lequel il ae croit 
prédc9tin»>. 

Hier, il nspiniit ft snuver l;i France ; aii- 
jourdtiui. il ne demande iju'i nnuver ta R*''- 
l-ublique, I)e quoi î Mais a'nn régime éWlo- 

qiii, d'après lui, mine faction gouverne- 
menlate el brise J autorité majoritaire qui 
fst le principe et le ciment du bloc. » 

' fiaulolH : 
Matheiiretisement pour le Sénat, le pays 

nest pas avec lui. 
H On lui reproche de n'avoir jamais pri« en 

main les intéréis dont il avait in garde, el 
j'imagjne que si, brusqiieiTicnl, il se dro«- 
ftiiit coiilre une loi dont il aiiinit le devoir 
de ae désintéresser, on lui en saurait très 
mauvais gré   >• 

porjel de loi lendant ù nutorlwr la Ville de 
l'aris A emprunter ?00 iiutiiuna |>our la cons- 
Irurtion d'habitjitions A bon marché. 

Ce rnpport »era discuté demain. 
Le Sénat adopte sans discussion la taxe 

sur les ponnenux-rédame. 
La séance esl levée A 7 heures. 

oomme eous les pJuios d'automaie ; d«m la 
I>ouMière ou dans la boue. 

Arrivé h son fout, un verre d« ci^e géné- 
reusement offert lui rend^iii du cœur ; il s'ub- 
seyjiit plue nu mou» loiiglenq», suivant la 
rou^e i»PCourue et rijnç>o*ince de lu mis- 
sion, puis il ref]r«iail eon cJiemin, parfois 
changé de quoique gros pjiqiirt ipiil açijMivait 
»UT »on d*« voùlé 

i'-ea 8U()i)**nienls de recebtos lui permct- 
tai<wt de s'uftiir quelques dottceurs ; im |>e- 
tit veiTC d'e*tu-<ie-vie et du tabac. C'était son 
luxe ; il n'en abuaait point, mais il aimait A 
m URflr parfois. 

Par 4ine fraWie iivilinée d'octobre, le père 
C<Niii<«i ra<iiHMt.iit ()U?^u«6 tn-ùidiUeti üiuif> 
le peia bois. A ime demi-lieu« du vinn^e De 
teiinKi «1 temifts. ü rogonkiit le riel, histoire 
de racoiUMltrc d'où venait le vent, intéres«^ 

(IX alK»« die la terre, bien qu'il n'en pomé- 
dftt pas un seul! potice L'aulomnc avoi-l en- 
ciidré la rutile d'une douUe frange de rouil- 
le ; mais le vieux pauvre ne s'en émerveil- 
lait point. Nos yetix ne voient que ce A quoi 
nous pen.-wms di''jA ; or, aon Ain.:- »hiipïe était 
étrangère aux concepts phikiwjpliîquod. Poirr 
lui, l'auUaivie annonçait seulwnen* l'ajifro- 
che dee mmivais jours, la rude é|>rouve du 
froid, riiiver <tur aux pauvre« gens. El il 
romuäeait du boi» aec pour nJluuKT son fini 

Or, dana cette tfande avenue qui coupa« 
la futaie et inenaît tout droit au vUJmte, la 
jeune iiuiHro de la fenne uii do» gri« culû- 
vuteauii d« la région, passait an voilure * 
gère, e'égayant A pouaeer son clit-val, qui 
a'excitait au leu et «eniMiut se piquer d'iiou- 
neur d^e fendre l'air 

fXidjKeiiient, M ae paasa quelque cliose d« 
si cupide que le jeune lionime n'y cMiifirik 
rien Le chcvui s'abatUl, la voilure, monté» 
«iM- deux rouée, fit la cidbuîc. et son con- 
ducteur se tnxrva deaeous, fort frapélH^ 
raaÉs sans aucun mal, 

A quoi<fU9 vi)«igi mètres, le père Camlo« 
avait toui vu. Il l&elia son boie, formula s« 
sirpHae H sa crainte nar Cfuelquee exi^lama- 
lioaiB f(»rtmilBOt ooiorcee, el courut, nui-u* 
que io poids d* ans le lut j>erine44ail, t^^-a 
broc étjiieiit solide<i, et les vuituree, lea che- 
vaux, ça le coimAiciiLHt II eut vite dégoflt la 
jeune hoinme, qm se mil A rire quamd iT eut 
otHWialé que sou ctMvtil n'avait mtin aucun 
doffnnwige. Avw le pftfoCainiitn, iiliaiïilcjnmi, 
il relevait In voiture, rajustait les harnaîti. 

~ Des bonnes bêles, niait) ûna sailc« bétes 
tout de même, que les chw.iux, mon»ie«it 
Cßorgcs. Ça a peur dim ritti el ça voiif 
fiche par terre sana cri«- gère... 

— Çu vaut oent sous, ça, nvm vieux Ca- 
mi'>n, dH-il ; car, »un« loi, je ne suis pas ec 
que j'ailais faire.. 

Il lendaK une piéee au vieuar. 
CiTUj francs I Jamais po^eiHc somme ne 

tenait dans ta muin e<iilouiie du pauvre, phv 
habituAe au con4.tct du biHon qu'A celiii de 
l'ai^gent Cini] friuics I C'ét^iil une uvunce 
ranhi(lat>le. une sécurité A l'ar^tré« de l'Iii- 
ver. Ce pouvait être aussi transformé en une 
onnpJette irtik;. On «tonnait bien de vieux lia- 
bHs au père CamuNi, mais un bon pantalon 
tout nouf, ni trop long ni trop couil, ce de- 
vait être bieai a4réat>le... Pourtant le p6a» 
Cnnnion n'avançait p^.l-nl la iiiaiii, l'ue pen- 
sée très behe s'élevait dann »on eiqirit mm- 
pie, et, de cola, son visage urtmait une dl- 
gnité, une nuble^ise Kiilin, il put la formu- 
ler o(, gravement, il prononça : 

— Pua pour ra, monsieur George;;, 
Et annme c(1ui-C4, étonné,  lnsii«tiait : 
— tloii. dit le vieux pauvre. J'ai fijt ^ 

po^ir vous rendre service. Je ne veux pàa 
rlArgent. 

(iooTftes le regimln, eL pour la promière 
foie de sa vie, aaiis doute, il eut ia névélution 
de la vraie fratcrnili^ liianaino. Ce lut lui qui 
lendit la main vers le vieux 

- Tu os raison,ircm père Camion, ra vaut 
(ux que de l'arti-irt. Itnnnivnioi une poi- 

gnée do iniiin ; lu ce un brave humane, et f» 
te Mmereie 

Tout ému, il serra riiunvl>ler main nigiieu- 
■ dans laqiH'Ue on ne faisait A l'ordinaim 

tuiiibur que des amiiônes. 
Adrienne CAMIIHY. 

La grève 
et He! 

ViuB loin, ■■!« nrrè'-érent un tramwaj, 
mais le force publique les dispers* de nua- 
veau. 

Une réunion do grévistes a été tenue K 
qiiulrc heures, A la Bourse du Travail. IJ:> 
<R>ckera ont l'intention de présenter un non* 
veau cahier de revendications 

ManlfeitMiti eond&maés 
Le Tribunal corrffUomiel di Dunkerque % 

comiujiiiit' jeudi mulbi les duï grévisleq nr- 
monté« ; des incidcnls divers, heureusement ' rétéa pour avoir Jelô dea pierres <*iir lp<i gen* 
snna trop de gravité, se sont produits sur di- daimes, l.n premier, Henri Desoliamps,  M 

points de In ville, mais In gendarmerie, j nn.s, de lïonendaél.a «t*- condamné à un iiv^ 
litlervcnant tort A propos, a nus las inani- ,de prison, et le serund, Coadir  i'S   onu, nri- 
fostunls m fuite. ginuirc de la Rrelagne, a été condamné t 

Des patrouilles sont erfe<'taéea sans cesse quinte Jours de ki mèioe peine. 
l.i ville iK>ur ampécher les allrou-    ^ ,,,,.. 

La sitnatioa k Duaksrqua 
IJI matinée do jeudi .i éU- oiieei inoiive- 

pements et prévenir Ice ésneules. 
U-H bateliers so s»nt solidariBée avec le« 

îrési.-iles et ont, dt^'"» « malin, cessé te 
ravail. 

Des tentatives de détmuehftge. opérée« 
dans le» lllalures dp In banlioue, notamment 
A fURine Wei4, au Ctwpenii-llouge, n'ont 
point aijuiiti. 

Une n^iiiion présidée par le citoyen Ri- 
velll o été tenue mercredi après-midi 

Au Comité exécutif 
du Parti radical 

L'n»send>lée pWniére des déléguée du  Co- 
mité exéculiT du Parti nidicjil a eu bon mer- 
credi soir, jwm.t la présidence de M   Utwjvi- 

la ■ sage, sénirieur. 
Bourse du Travail. L'or.tteur a préconisé la !    M. I^ranc pose une quoetion au présidai» 
grève de» bras croi.'W's ' **" '"l** ^'^ ^ création d'un groupe inlerpar- 

Les eir«loyéB de*-; tramwaj», auxqtiNs le lemenlujre de dédense talque, 
aicur PopuiB prêche In grève, ont décidé de     l* président répond qu en effet un imni'«- 
se réunir vendredi soir. On croit qu'ils de- «P mouvement se dessuie dans le personne 
manderont uii,e diminution di« heures   de, lat'pie- .... , 
^|,j,vail '* iiKlique que fai.sant suite Ö ia prop-isl- 

Dans lu sntrée de mercredi, le« maniies- ' t'*'" f"itp à IA C^imbre par M Brard, dlçulé 
tanl,^ ont renversé un tombereau c*iargé de, <'u Morbihan, uno manifeslnlion esl déridé« 
galeld   à langte de la rue de« Arts, i pour le 3 niwembre proclmm ; des feuilles s« 

Un contremaître de camionnage. M- Sou- couvrent de signaUiro« dans toute la Irance 
ignoii. a été assailli le soir por des gré-via-, >< le Comité exécutif d accord avec le préai- 

te», non loin de la chambre de commerce,  dent de la Fédération des amicales d inetitu- 
et l'im d'ei,\ i^nta de lui porter un coup de , t»uT3 et le président de In Féd*ralion   dsn 
(ynitimu ieyn<li(-ats peut évnluer ù 1 axHiliO  le nom- 

Jeudi   matin,   le«   dockers ont tenu   une bre des adhésion« déjà rwjucs en vue de celte 
réunion à la llourse du Travail, de 9 heure«  inaniIesUtion   
A niiiii. ]M distribution des cartes de grève . M. J.-L. Bonnet demande qu il soit ruppj 
V (ut continuée, et il hit décidé que les gré- lé au président. M Combes, que le (.omiM 
vistM seraient tenus chaque jour de lairc eKéruW a volé 1« création au Swiatdu groo- 

iscr leur '■a.-le, sou» peine d'une nmeode pe du paru. U (>«uté demande qj» cett» 
de »mis francs. |oréatKMi ail lieu avant les vnc^c^-s 

Ver; une heure de laprèH-midi. 500 doc-| M. Livet d^doMC son rapport sur la non- 
Itera el in^-rils se sont porté« vers les Chan- velle propimaïKïe du porU, 
tiers de Fmnce. où ria tentèrent de débau-! Après mielqiics i^servahons pré«enl*t« 
rtier le personnel Quelques jeune« gens par M-M hewvsux. cnreiedier municipal. «• 
poi.jwèrMit l^s rris et proférèrent des insi i- ; quelques autres délégués, i! «al dôcidft qui 
les A radre«s> des geodaivnea, qui les dia-ifles owichmlons do ce rapport seront diacit- 
peraèrenl. téee au Congrès de Tour« . 

FawiUetoodu JSjiâlM 

La Chasse 

aux Fantômes 
fta Ptom ABBOOS 

■t une beure durant, on parlait des ma- 
a^ des égliasa, des passage« lameui. des 
aarta illuslrea « la vicdl« et poétique con- 

kl eknau« iooc   d«   noavellea nllè- 
«as   Mkct ^inconnue« ; cUaqus 

. ÇMaieiU «km 
MMea, «as i 
te. H lawkli 
Wral rtm m 

H «aillait auxliancé« qn'Us ne sè- 
'-■   '--      cha- 

rm fom, ils M révélaient un peu plus l'un^ 
l'autre 
tJnrs laaea diastes   se   nDélaienl : leurs 

MHi battaient   à    luniaaoo, parfoU très 

Mab souvent il« iowsaaieni «ahneaunl 4e 
Inr t0lieH*. Tow Aaui sasalant rt ne cea- 
Mleal guère de ■• répéter que tous les len- 

' ■leuranartanaientel qu'cux-mémea 
«lent MtttneNeaaenL 

t al Roger ae AsaU paarfois que ne« 
!■ éaai la via «I ^iw I ablaaa te 
I feien »r^ de« aemnwi« menrail- 
de aatle, II rapgnasaU U« aoM- 

l>:i, de fait, elle était toujoars l&. loul près 
de lui el. même quand elle était abaente, 
toute en lui 

l'DurUnt, il laudrait «e séparer bienläl. 
t>^4 dix jours que Roger était A Paria, gn- 
core deux jours el il prendrait le train, puia 
lt haleaii 1^1 ce serait une abaence de six 
[ams au moina, car l'ingénieur ne comptait 
guère obtenir un second congt dans le cou- 
rant de Tannée. 

FI les h.-ore« «en allaient avec une déce- 
vante rapidité 

Julie, pour ne pa« gêner le« deux fiancés, 
les laissait seul« dan« la salle à manger, en 
compagnie de maman Noroir. qui le plu« 
souvent sommeillait, le nez penché sur son 
journal. 

B*chenbès ne «e montrait pa«, et pour 
caine. 

i'e soir-IA. qui élnit un dimanche, c'est- 
1 A-dire le n jour de l'onHe ». 11 avait même 
'renoncé A sa douce habitude de venir man- 
ger le gigot aux haricots qunai-traditionnel. 

Roger,lui. «étaft carrément ftiviié A dîner. 
El, après le repa». Il s'attardait aux cô- 

té* de MntJiitde et de maman Noroir, qui ne 
s'était pas encore endormie sur te premier 
article de »on journal, article moins inléres- 
annl pour elle que les faits divers, par exem- 
ple, et qu'elle Usait souvent le dernier. 

On sonna. 
O ne devait fa être Béchanbès, qui lou- 

joiim s ann'tnçait en sonnnr»! deux roitpTi 
i.'é4ail «« Mût IMff-aahiaie, qui aH>urtaii 

iBf CArte-tAlAurarruTie ä Vadrewe de Julie 
On la Ttnui à la jeune famine, ^ui Mait 

ém» aa «haintar« al que fcdme ^o^oi^ avait 

— Ta ne devir,es pas T 
— Ciirianent ! »ûcri« Mane Noroir, c'est cet 

in^ivMlu qui u raud>u^de..   [>onne. 
Mme Nfkrfw parcoiu-jt la carie el èmll un 

cri de doudoureiwe sinTw"i<H' 
(>uneMl en« eut retrouvé non cahne : 
— Ruger. dit-elle, vous cxmnaïasez no6 

maéheiun. VOUH éles den<jtre foinille et noua 
ne »tturions avoir pour vous de« georttt«. 
Bcoutei ceci : 

u MadnnoisaUe, 

<i MAme si ce mot. venant de mol, doit 
voi» être pénible, l(«ei-Ic ji»qu'au bofrt 

■• Jp vounrsie TOUS voir. Il y va de vi« in- 
lén^l.'t les plus chiTs. Je voudrais vous par- 
ler de enriaiiu faits que j'ai af^ns touchuA 
l'/wislence de voire père Lest pourquoi j'ai 
i1iorn',:ir de «ollniltT de voua une entrevue 
iltml jo n ■* po« besoin de vous signaler l'ur- 

TAÎTi 
aastl^diMM-ileatui-rainM. Je sala 

r Éi aaai anow. Que «a ta«t-il de nlua f 1 

tfoiaaa ta carte HAD« la lire 
__   avait recoauu l'écriture d'A^osUni, 
-DèMuieai^ceTtoi C '  

la iFof «ni louU «afflie. 

re« A Irow heures, «'pmre d'Anvers, od nous 
poiirmns   causer   sans   inconvénient pour 
voi» 

„ ne^iv-tiieusement, 
■ Gnbrlete AOOSTINI. • 

— C^ misérable projette quelque chanta- 
ge, aloirta Mme Nomir, Que fmre ? 

— iSnvoyef BéctieiAè» m rendet-voue, dit 
Roger. 
- Cet lirwniiiofleccmnaH M s'Hoignera dàa 

qu'U nipence«fra notre nmi 
— i.'<«t bien, J'irai moi-même. 
- Vduj 1 .. «écriu MutMWe, d^à pleine 

i di^jprelieneioo 
_ Ne craign'^7 rien", ma chfye MaUiiU*- 

Cel homme doit être lâ(«M Je aaurai lu p«i- 
lar. H m«* doux 
- Mnia «ma ne le eennaiaaai pan 1 ob^- 

ta Mvte Noeur. 

tiendrons dans im calé et il me le déaignera. 
L'entretien que j'aurai avec lui «era, j'espère, 
très bref et décisif. 

Puisqu'il Le faut, gémit ^kme Noroir, dé- 
jA retournée A see alarme«, 

3\i\e. toute p''^^e. n'avait pas dit un mol. 
— Je viupt, (leiiiande perxnin, Julie, dit Ro- 

ger ; mais vous se«>teT, bien qui! »agit do 
von» fWendre 

Rlle ne répondit rien Ble conaeiklail   par 
son sdencc. 

i^ fin de la soirée fut attristée par l'inci- 

rfiitahriitm de Roger était bien priée, el, 
le len'leanün. il éteit en obSfM-vation avec 
BArheiit>à8 dans un petit caié du »quure 
d'Anvers 

R Malt entendu qu« le MarseillAis ne se 
montrerait qu'au cas improbable où R^iger 
ornirrail un danger quetcomiue 

A deux heure« nioin* di»;, Agoatmi péné- 
tra dan.'» U p">tii jardin olo« d une grille. 

— Voilà notre iHxtifne ! dit Béchenbèa en 
le dèniAniinl k Hoger Coquin de sort I il est 
toiit räiiieant- R a d« leire un MrHa««. 

Boger «'était levé 
— mi cakne surtout 1 recommanda Bé- 

(tienbés 
Ne ereignet rien, r^ondit i« >«ine hom- 

me en s'^otansnt. 
A rette be^ire. If aquare Malt A peu pre« 

dfnert Le soleil y donnait en iirtmn. Bur le« 
bancs deux ou tpoi« dé!«fuvréa li«ai«i^ leur 
iMirnal I.e« nowrlCÄ. hafciUiéa de ce heu, 
■e twtnient un peu plus loin, dan« l'oanbre 

- -  far la grande bAtlsae du collAge Roi' 

Essayant toutefois de faire le beau joueur, 
kt r(|Mndit : 

~ Je suie, en Wfel, le chevalier Agoslinl, 
mais je n'ai pas l'avantage de votia-connaî- 
tre, moneieur, 

— Je me présente donc, dit Roger, Impar- 
turbaHe Je .'•ims M Ruger Irmund Je re- 
présente ici In personne A qui vous ave« écrit 
et que vous attendez. Ma mieaion comporte 
ueii de paroles. Cette peruonne ne se reaidru 
à ainm de voe rendei-vous. C'est bien «n- 
tenihi I 

— Mais . prote<»ta le chevalier d'une voix 
qu'il fiodinit hautaine 

— J'ai, en outre, mnndnt d ajouter one «1. 
far dee fnano-uvren sur tn nn«>re et l« but 
deaqui^es il ne me pla« pas de vous thenan- 
der d« expllcntions, vm» rrove» porter le 
IroDblednna une famille respectable: 

Agnslini avait levé «a carne sur Roger. 
~ Prenez garde ! dit calul-cl. Voue ne «e- 

riei; nns te pïua heureux de noua deux k «a 

I* (*ev«ller talaen retomber a« bras. « 
était devenu tout bWnïe, 

— VoiM «urei dflmain. chei voua deux d* 
mes (Util», dit-il   en   eeseTant de ae donner 

eonlenanse 
Inutile de déranger voe ainl« ; »a ne le« 

roeevrai pas Si voua vous jimei offwirf, 
adreseex-vous aux tribunaux Je ne ,«**f** 
cjoiaer ré|»ée avec un boimne qui exploite lea 
femmes. 

— CAnaille ! n>git Agôstwit 
— rïésireî-vou« que J'appelle im ag^nl T 

dmianda très poaôn»ent Roger. 
L'effet de c« mol tut anaalque. 
Le chovalter hswnsn dWaigneueemenl lea 

épautis et «'Moigna «n murmurant de« tnrM 
qui rtvtaiaMVtenTn'étaient pas des amAMtés, 

H gafln.i le boulevArd IVioliP<t»ouarl eldt«- 

""ÎCie^f^t mk rewm BéaihanMl. au- 

Juel il racoivtait la courte entrevue el qui M 
l c«)He réflexion : 

Snvex-vous que voua venei d'exaspArar 
ce tntle sire et qu il IKHIS faudra pori-ötre 
Coniptor détaffumis avec hii î * 

— Se le redouions pas Wop, olier-a»™. A 
voir oofiwneiit il s'est oomporlé quand j'ai 
parié d« la police... 

H s'iiiternHnpK. 
— Voulez-vous loirte ma pejmée ? 
—■ Je la de-vlne, mon bon I C'est la mieutt 

dapiiifl longtani^. Cet AAoetinl eat qudma« 
bas aveavtuner qui n eu, dune »<«i paya, (M 
ùtvnM» avec tu ji»lice. N'ea*-c« pue voir« 
avis T 

— Très «xaclameni ! ^ 
—Raiaun de plus pour noue n^éflar fbjre»- 

voue, Roger, une eorlnine eipériencp de la 
vie m'a (^»pris que les horméles gejis ne «oaik 
pas »iidlafMwnent armé« pour se meeurer 
ave^ les.oquins Ou j«lutôt ils ne lultentpas 
avw loB mJmea anmea. a* c'est avivant te, 
iwiscn de leur taibleaa«... Ou allex-voSH 
mainteaiant J 

Rue d« TroU-Frère«. / 
ParHsQ 1 Je n'aurai« pas Au voua le 6^ 

mander   Voire départ   eal   tonfours   p«» 
après-demein t 

Oui, 
— Bon oourag« I ^ 
Im deuK . hŒWnéa sa «durèrent.   aprM 

'; aarré la main. 
A <uiore._ 

mAPTÊHÊK 
oELtsPM UL-im vex\ 
aaivtastt-LaNiKT LI Msii-Liti« 

PUISA. QUALITE BT tArRAIGHBVB 

•I», nM NkU»Bal*.UU« 


